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A la demande de la Mairie, le LABORATOIRE de 1'EQUIPETGNT 
de NICE a effectué une étude géologique à SAORGE afin de préciser les causes 
des mouvements de NOVEMBRE 1976. 

En effet, à cette époque et à la suite d'importants épisodes 
pluvieux, deux petits glissements avaient défiguré le terrair. iiaturel au Sud- 
Est immédiat du village, entraînant la destruction de plusieurs murs de 
soutènement, l'affaissement d'une grosse niasse de terres superficielles et 
la coupure du chemin de SAORGE à BREIL. 

Très vite, la localisation de ces désordres dans une zone 
à priori suspecte, les incertitudes topographiques et géologiques locales 
et la complexité tectonique du secteur ont conduit à envisager une étude 
géologique de surface à petite échelle (1/25.000ème) afin d'intégrer les 
I I  mouvements" dans un contexte plus large et de bâtir un support valable pour 
une bonne interprétation géologique et hydrogéologique. 

Parallèlement à cette action, l'examen a porté sur : 

- la consultation d'archives 
- le relevé des divers points d'eau 
- le contrôle des captages, aqueducs et drains. 

Enfin, l'étude plus fine d'un profil a été amorcée par 
la réalisation de trois sondages carottés, avec équipement piézométrique 
pour deux d'entre eux : 

- les sondages SI et 52, l'un incliné à 45' vers 1'2moiit, 
l'autre vertical, implantés sur le chemin de SAORGE à 
BPaIL, à proximité de l'arrachement Nord de 1976. 

- le sondage 53, doublé en raison des mauvais résultats 
du premier essai, foré verticalement rve Louis Périssol, 
au niveau de la Fontaine de 1-EZZE. 

-1. . - RECHERCHES HISTORIQUES 

1.11 Les archives commuiiales renseignent sur un important 
glissement de terrain remcntant au début de l'année 1873 et ayant occasionné 
l'éboulement des rues Longue et Inférieure (actuel.lenient rue L. Périssol et 
avenue Thiers) et la destruction de plusieurs bâtiments. 

La construction d'un drain amont aurait alors ftf réalisée 
avec des fonds départementaux, sur 1r.s conseils de Messieurs DURANDY, Ingénieu~ 
et TOESCA, Architecte, afinT'de capter les eaux et d'éviter leur accumulation 
en 2mont du village". 

1.2/les archives départemeiita1.e~ permettent d'acqufriï certaines 
données supplémentaires plus ou moins bien loc~lisnbles. 

- dégradathons diverses et mal situées des rues Inférieure, Longue et Bausso, 
à la suite d'orages destructeurs en 1890, JANVIEP. 1895, OCTOBRE 1901 et 
OCTOBP& 1902. 

- importa~ts dégâts causés aux rues Bausso et Longue (actuellement rue de 
Verdun -Reptentia et rue L.Pérlssol), , uirisi clÿ'aux habitations riveraines, 
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lors des fortes plui.es d'AVRIL 1893 et R0VENüP.E 1911. 

En 1893, la circulation fut meme interdite dans la rue 
BAUSSO où plusieurs maisons menaçaient de s'écrouler ; c'est à cette Gpoque 
que fut entreprise la construction d'un aqüeduc d'évacuation des eaux du 
canal de CARANCA el. de 1.a Fontaine du CIW'S. 

- importantes destructions de la rue L. Pérïssol, à l'extrémité Sud du 
village, en 1879 (reconstruction du pavage, du mur de soutènement et du parapet 
et en MI-JUIN 1914 (reconstruction du mur de soutènement). 

1 .  3/ des renseignements non vérifiés placent vers 1850-1870 
un glissement de terrain ayant entraîné la destruction de l'hospice vers 
l'extrémité Sud de l'actuelle &venue Thiers, à proximité de la Fontaine 
Inférieure. 

. 4 les témoignages locaux complètent cette liste et 
permettent de circonscrire la zone sensible, soumise à des manifestations 
superficielles au cours des vingt dernières années (arrachements superfi- 
ciels, tassements locaux, éboulements de murs, fissurations et bombements 
divers). 

1.51 Conclusion 

La convergence des renseignements issus des diverses 
sources d'information conduit à une conclusion iniportante : la zone 
ébouleuse située au Sud-Est immédiat du village de SAORGE a, de tout temps, 
été soumise à des mouvements de terrains,mouvements toujours liés à des 
épisodes pluvieux particulièrement i-ntenses. 

Ces deux points sont à 1.a base d'aménagements drainants, 
tris bien conçus pour évacuer toutes ].es eaux de SAORGE vers la ROYA et 
réalisés progressivement dans le temps, dans l'espoir, chaque fois accru, 
d'une extension de la protection du village. 

Ils n'ont pourtant pas stoppé les désordres qui semblent 
dcnc devoir relever de causes plus profondes. 

2 - CADE GEOLOGIQUE et HYDROGEOLOGIQIJE 

Géologiquesent, cette zone apparti.ent à la couverture 
sédimentaire secondaire du massif de l'ARGENTERA-'ERCLINTOUR. Sa reconnaissailce 
a été menée à partir des documents existants et complétée par des levers de 
terrai.n et l'examen de photos aériennes du secteur. 

2- 11 La lithologie permet d'y distinguer : 

2.1.1. Le trias essentiellement constitué d'argiles et iiiarnes 
jaunâtres à grises renfermant des cargneules et susceptibles de contenir 
localement des passées de gypse. 



Cette formation est le plus souvent laminée et généralement 
injectée dans des zones tectonisées. 

Elle affleure principalement de part et d'autre de la ROYA, 
dans le valion de P&DfOR.l- et ai1 Nord-Ouest iimrriédiat de SAORGE. 

2.1.2 -- Le Jurassique, de type provençal bien marqué, au sein 
duquel il est difficile d'établir des subdivisions. 

11 est repréeenté par une puissante masse calcaréo-dolomitique 
grise, d'aspect général compact, localement feuilleté. 

On y distingue essentiellement des dolomies rousses à grises, 
noires à la cassure et pouvant renfermer des silex et des calcaires cristallins 
de tein<:@ gris-bleu à beige, compacts et bien stratifiés, renfermant des ni- 
veaux à entro ques. 

2.1.3 le Crétacé affleure sous une teinte générale gris-jaune 
et montre une constitution plus détritique (présence fréquente de micas). 

On peut le subdiviser en deux ensembles bien distiiicts : 

- un Crétacé inférieur , épais de 40 à 60 m, constitué de 
calcaires et calcaires marneux riches en traces d'oxydation à l'affleurement. 

Sa base est bien litée et montre souvent des silex et des bé- 
lemi tes. 

Son sommet est généralement glauconieux et localement 
msrno-gréseux.. 

- un crétacé supérieur, puissant d'environ 400 à 500 m, 
représenté par des bancs marno-calcaires bien lités, tantôt très marneux 
et tantôt plus calcaires. 

On observe souvent un débit en plaquettes, parfois esquilleux 
ou schisteux. 

2.1.4 . les formations superficielles sont essentiellement 
représentées par : 

- ].es alluvj.ons récentes de fond de vzllées (ROYB, CAYROS). 
- les colluvionnements, localement importonts dans les creux 
et les replats (la Lagouna, Campé) 

- ].es éboulis et brêches de pentes, particulièrement bien 
représentés dans la zone de SAOKGE. 

Le secteur étudié montre une tectonique complexe qui permet 
de distinguer deux zones principales : 

- à l'Est de SAORGE d'une part, entre le vallon de la 
Bendola et la crête de Peyremont, à l'Ouest d'autre part, entre le vallon 
de Cayros et la cime de Colla Basse, la striicture paraît relativement simple 

~ .. ... i . . .  



il s'agit d'une bordure syncljnale,à pendage Sud et à coeur de Crétacé 
supérieur, qu'affectent quelques accidents cassants Nord-Sud. 

- Toute la bande centrale, de part et d'a~tre de la vallée 
de la Roya, est, par contre, affectée de très noinbreuses frac.tures dont 
la distribution annihile fortement l'interprétation géologique locale. 

Tous les contacts sont anomaux ; les pendages n'ont plus de 
signification. 

Le village de SAORGE est au centre de cette bande et à 
la convergence de multiples faiiles dont on distingue essentiellement deux 
directions conjuguées : 

- Nord-Est - Sud-Ouest à Nord-Nord-Xst - Sus-Sud-Ouest 
- Nord-Ouest - Sud-Est à Nord-Nord-Ouest - Sud-Sud-Est. 

L'importance de la fracturation que l'on constate le 
long de la vallée de la ROYA et sur ses bordures immédiates est à relier 
au passage d'une grande cassure, connue régionalement sous le nom de 
"Faille de MONACO -SOSPEL- BREIL", véritable cicatrice récente entre l'Arc 
de NICE et l'Arc de la ROYA. 

2. 31  Contexte hydrogéalogique 

Les conditions litho-structurales précédernent définies 
permettent de considérer,conme peu pennéables à imperméables, les formations 
du Trias et du Crétacé supérieur et d'appréliender, dans le Crétacé inférieur, 
une peiméabilité moyenne, néanmoins relativement faible vis-à-vis des faciès 
jurassiques. 

Les circulations souterraines se localisent, en effet, 
essentiellement au sein de la masse jurassique, à la faveur d'importants 
réseaux de type karstique. 

Ces circulations sont principalement induites par la maille 
des fractures. 

Leur drainage s'effectue, tant vers le vallon de CAYROS 
que vcrs la vallée de la ROYA, par des exutoires pérennes (La Fouse, 
source de Hérime, sources de Nocé, sources de Saorge), dont la localisation 
exacte dépend ponctuellement : 

- de la fracturation 
- du niveau de la rivière 
- de la position de l'imperméable. 

De petits écoulements peuvent aussi exister dans certaines 
zones fissurées du Crétacé, ainsi qu'au sein des recouvrements quaternaires 
perméables fournissant un bassin versant suffisant ; les débits sont alors 
faibles ct souvent tcmpora' ~res. 



Le vieux v i l l a g e  de SAORGE s 'appuie  s u r  un pui.ssant éperon 
ju ras s ique ,  d 'o r i enca t ion  généra le  Nord-Est - Sud-.Ouest, qu i  plonge en f a l a i s e s  
jusqii 'à l a  ROYA. 

Ii s ' é t e n d  p lus  ou moins de p a r t  e t  d ' a t r e ,  v e r s  deux 
importantes concavi tés ,  dominées v e r s  l 'amont par des r e l i e f s  ju ras s iques  
e t  que b a r r e n t  la té ra lement  l e s  c o n t r e f o r t s  abrupts  de l a  c r ê t e  de Peyremont 
avec,  au Nord-Ouest, l e s  f a l a i s e s  ju ras s iques  du Noce e t ,  au Sud-Est, l ' i n t e r -  
f l u v e  c r é t a c é  de l a  Roya e t  de l a  Bendola. 

D'importants e x u t o i r e s  s e  s i t u e n t  au niveau de l a  Roya, au 
pied de l ' é p e r o n  de Noce, a u s s i  b i en  en r i v e  d r o i t e  qu'en r i v e  gauche. 

D 'au t re s  sources j a i l l i s s e n t  au niveau du v i l l a g e  même, dans 
l ' a x e  de  l a  concavi té  Sud-Est ; en première analyse,  l e u r  l o c a l i s a t i o n  e s t  
suspecte ,  a i n s i  d ' a i l l e u r s  que l ' absence  d'émergences au niveau de l ' épe ron  
c e n t r a l .  

Un examen d é t a i l l é  du s i t e  a pour tant  r é v é l é  c e r t a i n s  é l é -  
ments déterminants  dont l ' a n a l y s e  s imultanée permet de proposer un schéma 
s a t i s f a i s a n t ,  quoique pa r t i e l l emen t  hypothétique. 

3 .  1 / l a  géologie 

La bande ju ras s ique  qu i  a f f l e u r e  à l 'amont du v i l l a g e  e s t ,  
en f a i t ,  a f f e c t é e  de aombreuses d i scon t i i lu i t é s  d ' o r i e n t a t i o n s  e s s e n t i e l l e s  
Nord-Est - Sud-Ouest e t  Nord-Ouest-Sud-Est. 

Cer t a ins  "blocs" s o n t  rnêiiie séparés  par  des panneaux de 
Crétacé supé r i eu r  (c imet ière  e t  repl.at morphologique au Nord-Est du v i l l a g e . )  

Les deux concavités  son t  remblayées pa r  des ébou l i s  de  
pente  probablement épa i s ,  renfeiimant de nombreux b locs  géants .  

- l a  concavité  Nord-Ouest montre un substratum d ' a r g i l e  
t r i a s i q u e  imed ia temen t  sous l a  maison BOT'l:ERO, dans une zone récemment 
a f f e c t é e  par un glissement de t e r r a i n .  

- l a  concavi té  Sud-Est e s t  i n s c r i t e  dans du Cré tacé  i n f é r i e u r  
qu i  a f f l e u r e  dans l a  p a r t i e  basse  da versan t  e t  dans l e  v i l l a g e ,  d'une p a r t  
sous l e s  maisons ava l  au niveau de l a  p l ace  de 13 République, d ' a u t r e  p a r t  
dans l a  zone amont, en contac t  avec l e  Ju rass ique  (Place du XVèine corps e t  
rue  des Anciens Combattants). 

Ces f a c i è s  ont  également é t é  rencont rés  en sondage à des 
profondeurs d ive r ses .  

- Le con tac t  e n t r e  c e s  r e l i e f s  essent ie l len ient  ju ras s iques  
de l 'amont e t  l e s  f a c i è s  a v a l  semble correspondre à un important  a c c i d e n t ,  
Nord-Ouest - Sud-Est, i n t e r p r é t é  à p a r ~ i r  de p l u s i e u r s  éléments convergents 
(prolongement du v a l l o n  de Cayroj,  f a i l l e  de l ' épe ron  de XOCE,  con tac t  
anormal e n t r e  Ju rass ique  e t  Crétacé dans l a  p a r t i e  hau te  du v i l l a g e ,  d i r e c t i o n  
e t  morphologie de l a  f a l a i s e  anont Sud-Est, l o c a l i s a t i o n  des sources de Noce 
e t  de Saorge).  



3. 2 1  L'hydrogéologie 

Au niveau du Crétacé supé r i eu r ,  p lus i eu r s  p e t i t e s  sources 
na i s sen t  à l a  base du recouvremerit quater i la i re ,  dans l a  zone Sud-Est du 
v i l l a g e  e t  eri r i v e  d r o i t e  du v a l l o n  dfAnguiron ; l e s  d é b i t s  son t  t r è s  
f a i b l e s  e t  rarement permanents. 

A l a  base de l a  concavi te  TTord-Ouest, e x i s t e  une 
p e t i t e  source pérenne l o c a l i s é e  au contac t  t r i a s -ébou l i s .  

Les sources de SAGRGE son t  approximativement a l ignées  
s u r  l ' a x e  de l a  concavité  Sud-Est ; 7 g r i f f o n s  ont pu ê t r e  inven to r i é s  : 
il s ' a g i t  de g a l e r i e s  dra inantes  e t  chambres de captage permettant  1'aJ.i- 
mentet ion des Fontaines Haute, de Mezze e t  i n f é r i e u r e .  Leur d é b i t  t o t a l i s a i t  
p lus i eu r s  l i t r e s l s e c o n d e  en AOUT 1977. 

Les d é b i t s  r é e l s  sont  probablementsupérieurs mais une p a r t  
des a r r i v é e s  d o i t  échapper à l ' obse rva t ion  en r a i s o n  de sa  d i f f u s i o n  e i  de 
p e r t e s  localement notables .  

3.31 Les sondages 

Les t r o i s  sondages r é a l i s é s  s u r  l ' a x e  de l a  concavi té  
Sud-Est permettent  de p r é c i s e r  l a  s t r u c t u r e  dans l a  p a r t i e  a v a l  : 

- l e  substratum e s t  c o n s t i t u é  par ].es c a l c a i r e s  n o i r s  
du Crétacé i n f é r i e u r ,  s i t u é s  à 7,50 m de profondeur au chemin de Saorge 
à B r e i l  e t  à 18j90 m à l a  rue  L. P é r i s s o l .  

- l e  recouvrement e s t  par t icu l iè renient  hétérogène avec 
une a l t e rnance  de zones graveleuses e t  de zones argilo-limoneuses pouvant 
localement i n c l u r e  des b locs  géants .  

Au 53 e t  53 b i s ,  il repose s u r  l e  substratum pa r  l ' i n t e r -  
média i re  d 'une semelle d ' a r g i l e  jaune à n o i r e ,  légèremerit graveleuse ,  d 'épa is -  
s e u r  v a r i a b l e  mais par t icu l iè rement  p l a s t i q u e  e t  défavor-ble. 

Dans l a  zone amont, l ' impréc i s ion  demeure, par c o n t r e ,  quant 
aux r e l a t i o n s  exactes e n t r e  l e  Ju rass ique  e t  l e  Crétacé.  

3.  41 Les aniénagements humains avec analyse  e t ,  éventuel lement ,  -- 
c o n t r ô l e  des éléments anthropiques s u s c e p t i b l e s  d ' i n d u i r e  un r i sque .  

- Alimentation en eau : captage de l a  source de Hérime 
(Vallée du Cayros) - amenée jusqu'au r é s e r v o i r  amont - d i s t r i b u t i o n  Dar ai-nvité 
1:éseau r i c e n t ,  en bon é t a t  d ' ap rès  l e s  reiiseignements. 

- Assainissement .- : tout-à- l 'égout  r e l i é  à deux s t a t i o n s  
d 'épi irat ion hors  zone s@nsi.ble.  Réseau r é c e n t ,  en bon é t a t  d ' ap rès  l e s  
renseignements.  

Quelques fosses  sept iques  i n d i v i d u e l l e s  sont  r e p é r é c . ~ .  



- 4 aqueducs, longs de 60 à 150 m, é t a b l i s  sous l e  
v i l l a g e  s u i v a n t  l a  l i g n e  de p l u s  grande pente.  Pente l o n g i t u d i n a l e  e t  en 
boii é t a t .  

- 1 d r a i n  anion:, d 'une  lonpueur de 260 m. 

Sa v i s i t e  montre : - un r e p l a t  c e n t r a l  t r o p  i ~ . p o r ? a n t  avec 
des contre-pe-i- A L ~ S .  

- un s o l  t r è s  peméab le  
- quelques f i s s u r e s  dans l a  p a r t i e  Sud. 

Ces ouvrages son t  d e s t i n é s  à récupérer  e t  évacuer v e r s  l a  
R0YA l e s  eaux p l u v i a l e s  e t  de s u r v e r s e  des f o n t a i n e s  e t  b a s s i n s .  

3 .  5/  I n t e r p r é t a t i o n  généra le  

ALI Süd-Est du v i l l a g e ,  l e s  r é c e n t s  mouveinents de NOVE>BRE 
1976 ne  c o n s t i t u e n t ,  e n  f a i t ,  qu'un épisode des désordres  s u c c e s s i f s  dcnt  
l a  l o c a l i s a t i o n  r é s u l t e  d 'une s t r u c t u r e  p a r t i c u l i è r e .  

Les importants  recouvrenlents d é t r i t i q u e s  g r o s s i e r s  q u i  
s o n t  accumulés en t ê t e  dli ve r san t  de SAORGE sont  à r e l i e r  à l a  tec toniq i ie  
l o c a l e  ; i l s  s ' i n s c r i v e n t  daiis t r o i s  surcreuszmeiits p a r f a i t e n e n t  b i e n  o r i e n t é s  
s u r  l e s  deux p r i n c i p a l e s  d i r e c t i o n s  d ' acc iden t  (Nord-Est - Sud-Ouest e t  
iqord-Ouest - Sud-Er t )  e t  s enb le  rt o b l i t é r e r  p a r t i e l l e n e n t  iine s t r u c t u r e  
majeure d ' o r i e n t a t i o n  Nord-Ouest - Sud-Est. 

C e t t e  s t r u c t u r e  récupère  l e s  d i v e r s e s  c i r c u l a ç i o n s  s o u t e r r a i -  
nes q u i  s ' e f f e c t u e n t  au s e i n  des "b locs" jurass iques  ainont fortement  c lo i sonnés ,  
concent re  l e s  d é b i t s  e t  l e s  r e d i s ~ r i b u e  v e r s  l e s  sources  du Noce e t  l e s  
sources  de SAORGE, avec une p e t i t e  i n j e c t i o n  l o c a l e  au niveau du T r i a s .  

La l o c a l i s a t i o n  des sources  de SL'OXGE d a n s - l ' a x e  de  l a  con- 
c a v i t é  Sud-Est correspond probableinent à l ' a x e  d ' u n  surcreusament e t  donc,, 
localen!ent?au c o n t a c t  Jurassique-Crétacé l e  p lus  bas du p o i n t  de  vue topü- 
graphique. 

4 . I /  La conca.iité Nord-Ouestne :rentre aucune h a b i t a t i c n  à 
l ' a v a l  du CD 38, hormis l a  v i e i l l e  n a i s o n  BOTTEXO. 

Un mouvement s ' e s t  p rodu i t  au  début cle l 'ariiiée 1.976, e n t r e  
l a  ROYA e t  c e t t e  maison ; une iinportante f i s s u r e  s ' e s t  ouver te  im,!édiatcmznt 
sous l a  bâ:isse e t  Erie g rosse  n a s s e  de t e r r e s  s i i p e r f i i i e l l e s  a  g l i s s 6 , l a i s -  
snnt  a p p a r a î t r e  des a r g i l e s  t r i a s i q u e s .  



Toute la base de cette concavit5 peut être classée en 
zone dangereuse en raison : . 

- d'une source pérenne 
- d'un substrat argileux, très plastique, particulièrement 
défavorable en présence d'eau 

- d'un recouvrement hétérogène à faible cohésion 
- d'une pente transversale très forte 
- des nombreuses traces de mouvements anciens 
- de l'action érosive exercée à la base par un méandre 
de la rivière. 

L'évolution de ce versant montre une activité intense, que 
des aménagements humains ne peuvent qu'accélérer. 

Il est donc fortement recommaridé d'interdire toute construc- 
tion dans cette concavité à l'aval du CD 38, tant qu'une reconnaissance par 
sondage n'aura pas défini la limite amont de présence du Trias, cette zone 
ne faisant, en effet, pas partie du programme d'étude et de reconnaissance prévu 
initialement. 

4.21  La concavité Sud- Est est de tout temps soumise à des mouve- 
ment s naturels . 

La récupération et l'évacuation soigneuse de toutes les eaux 
superficielles, mises en place progressivement par un système d'aqueducs et 
de drains, ont permis de supprimer une part des causes dévastatrices responsa- 
bles, en particulier, des désordres anciens autour de la Place de 1'Eglise. 

Les mouvements les plus destructeurs et les plus persistants 
sont, en fait, localisés le long de l'axe des sources dans une zone où la 
topographie est particulièrement sévère. 

Toutes les habitations situées dans cette concavité, entre le 
chemin de SAORGE à BREIL et le Quartier REPENTIA, sont soumises à un risque 
important, si l'on en juge par l'examen du profil obtenu par sondages. 

Les causes en sont plus profondes et les traitements super- 
ficiels, s'ils sont bénéfiques, ne peuvent résoudre le prob:5me. 
4.2.1. IESURES 6 PKENDRE' dans llI?DfEDIAT - 

~ciiuelieiiient,-et pour parer au plus pressé, la zone 
sensible doit être régulièrement surveillée et contrôlée. 

. surveillance des fissurations par pose de témoins et 
mesure de repCres. 

. contrôle régulier des diverses canalisations : 

- eau d'alimentation 
- assainissement 
- aqueducs 
- drain. 

. entretien des captages existants 

. effort de captage des sources aval et de réfection 
du drain. amont. 



Toute construction, tout aménagement important devrait 
ftre interdit dans le pérj.mètre sensible. 

Les réfections nécessaires doivent, soit être fondées âu 
subskratum par l'intermédiaire de pieux lorsque cette solution est 
possible, soit être réalisées de façon légère et provisoire. 

J.a remise en état du cliemin de SAORGE à BEIL peut ainsi 
être conçue à partir de massifs de gebions. 

4.2.2. ICEST!?3S à ENVISAGER pour 1 'AJENIR 

Une stabilisation définitive de cette zono ne peut être 
envisagée qu'après un drainage profond, permettant d'aller chercher 
l'eau directement au Jurassique et de l'évacuer vers la ROYA sans la 
faire transiter par le recouvrement quaternaire. 

Une telle opération ne pourrait être lancée qu'après une 
reconnaissance com?lénientaire de la zone ainont et, en particulier, l'exé- 
cution de deux sondages, l'un vertical, l'autre subhorizontal, forés 
à partir du clleinin de Repentia en vue d'étudier la faisabilité d'une 
solution de confortement. 

Le coût d'une telle reconnaissance peut ftre évalué à 
environ 200.000 Frs. 

Quant au drainage profond, un coût global de l'ordre de 
500.000 à 1.090.000 Frs peut être avancé. 11 serait précisé, après 
l'éventuelle rc.connaissance spécifique. Si ce coût était prohibitif, 
il faudrait alors définitivement renoncer à la coiistruction dans cette 
zone et éventuellement envisager d'évacuer certains immeubles au 
et 5 mesure des désordres. 
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